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Tienne, 12 décembre.
A la Ghambre des député» , le comte
Badeni déclare , à l'occasion de la discussion
du budget , que le gouvernement cherche à
obtenir des résultats pratiques at non à
s'attirer la soumissiou d'un parti quelcon-
que. Il veut rester en contact avec tous les
partis , pour conserver Ja paix dans l'Etat
et obtenir une discussion aans parti pris
politi que des questions capitales.
En dehors du Parlement des mécontents
lui ont reproché une politique équivoque et
hésitante, mais le gouvernement ne fait
que s'appuyer , dans le Parlement , que là
où il trouve de l'aide, il ne veut pas aban-
donner les intérêts de la communauté pour
des succès momentanés.
Le ministre déclare que le gouvernement
continuera , après les nouvelles élections, à
suivre une politique à laquelle tous les
partis modérés , qui veulent le bien de
l'Etat , peuvent se ranger. Le gouvernement
ne voit pas, dans le vote des fonds secrets,
un vote de confiance , mais tout au plus
l'absence de méfiance.
Berlin , 13 décembre.
On mande de Bruxelles au Berliner Tag-
blatt que le vapeur Antwerpia, d'Anvers ,
se trouvait à la Carogne avec le Salier dans
la nuit du 7 au 8 décembre, lors de la ca-
tastrophe. L'équipage du Antwerpia en-
tendit des cris de détresse terribles , et l'on
supposa qu'an navire sombrait , mais il
était impossible de porter aucun secoors.
On mande de Vigo au Times qu 'a.cuu
passager du Salier n'a été sauvé. Il y au-
rait 281 mort. 28 cadavres sont arrivés à la
côte et parmi eux celui du capitaine Wj ppe,
dont la montre était arrêtée à 5 h. 1/s .Madrid, 12 décembre.
Le Salier a quitté la Corogne, où il avait
pris 52 émigrants , par un trèa mauvais
temps. Un terrible ouragan survint , et te
navire perdit deux do ses canots. Le capi-
taine du navire espagnol Iberia raconte que
les vagues atteignaient une hauteur de
20 pieds. Le Salier sombra le matin du
8 décembre, de bonne heure.
Londres, 12 décembre.
On télégrap hie de Paris au Daily Mail
que la czarine a invité M. Félix Faure à
aller à Saint Pétersbourg et que le prési-
dent a décidé d'accep ter cette invitation.
liondres, 12 décembre.
On télégraphie de La Havane au Times
que las insurgés ont battu une colon .- _ de
500 Espagnol» dans les montagnes de Saba-
nilla et leur ont tué 70 hommes Les Espa-
gnols auraient été également battus près
de Limar : leurs pertes seraient importan-
Beriln, 32 décembr ..
Uoe assemblée de sommeliers et de chefs
de cuisine do Berlin a décidé d'adresser au
Reichstag et au Landtag une pétition de-
mandant la suppression des pourboires et
l'introduction des salaire* fixes.
Sess.on des Chambres fédérales
Dîerne, 11 décembre.
Conseil national. — Présidence de M.
Keel, président.
PERCEMENT DU SIMPLON . — Le projet d'ar-
rêté ratifiant la convention avec l'Italie
pour le percement _ u Simplon est renvoyé
à la commission permanente des chemins d _
fer, composée commet suit : MM. Geilinger,
Ceresole, Comtesse, Grand, Luthy, H___ er-
lin et Tobler.
MOTION POUR LA REVISION DE LA LOI éLEC •
TORALE FéDéRALE. -— Une quinzaine de dé-
putée , dont voici les noms- : MM. Heller,
Brenner , Muller de Berne , Bûhlmann ,
Buser , Comtesse , Erismann , Galatti , Hess,
Hirter , lien, Jeanhenry, Kiukelm , Luthy,
Sonderegger-Heiden , Vigier et Ha_ .erlin ,
ont déposé la motion suivante :
« Le Conseil fédéral est invité à présenter ,
après étude , un rapport sur la queslion de
savoir si la loi fédérale du 19 juillet 1872 sur
Jes éleclions et votations fédérales ne devrait
pas être modifiée dans ce sens : 1° introduire
un mode de procéder unif orme ; 2° tnciliter
l'exercice du droit de vote. **
LES TRAITES DE COMMERCE ET LE RéFé-
RENDUM . — La motion Fonjallaz et Decur-
tins est mise à l'ordre du jour de mardi
prochain. Oa se rappelle que cette motion
invite le Conseil fédéral à présenter au plus
tôt un projet de modification de l'art. 89 de
la Constitution fédérale , en ce sens que lea
traités de commerce soient soumis à l'adop-
tion ou au rejet du peuple , ai la demande
en est faite par 30,000 citoyens actifs ou
par 8 cantons.
LA CONSTITUTION DU GROUPE DéMOCRATI-
QUE SOCIAL. — C'est l'événement du jour.
La naissance de ce nouveau groupe parle-
mentaire, qui ae détache du parti radical ,
est trèa commentée. On croit que les onze
fondateurs ne tarderont paa à recruter de
nonveanx adhérents.
LE TARIF DES VINS . — M. Loretan (Valais)
eat appelé à faire partie de la commiasion
chargée d'examiner le rapport du Conseil
fédéral sur la motion Ponjallaz-Ceresole
(réduction du tarif des chemins de fer aur
les vins).
LES éLECTIONS CONTESTéES. — M. Bren-
ner, rapporteur de la commiasion de véri-
fication des pouvoirs , expoae longuement
les conclusions de cette commission , qui
tend à valider l'élection de M. Wille, dana
l'arrondissement du Seeland (Bienne, Ni-
dau , etc.)
M. Grand (Pribourg), rapporteur fran-
çais , rappelle que l'élection de M. Will a eu
lieu le 22 novembre dernier. La majorité
absolue était de 3,645 voix. M. Will a réuni
3,980 suffrages. Son concurrent, M. Rei-
mann , en a obtenu 3,276. M. Will a donc
335 voix at- dessus de la majorité absolue.
Les recourants invoquent les griefs sui-
vants : Un grand nombre de bulletins dis-
tribués parle» partisansdeM. Will portaient
la mention de formulaire officiel. On y a
vu une tentative de pression et la procla-
mation ouverte d'une candidature officielle.
Dé plus, le secret du vote a été violé ; le
nom dujcandidat , imprimé en gros caractè-
res, était reconuaiasahle à l'extérieur du
bulletin.
La Commission ne croit pas devoir ce-
pendant annuller l'élection , attendu que le
nombre des bulletins entachés de la men-
tion formulaire officiel n'est paa assez
considérable pour influer sur le résultat.
Au reste, dans l'intention des auteurs , cette
mention n'avait d'autre but que de rasau-
rer les électeura sur l'admissibilité de ces
bu 'tletina. Quant au secret du vote , il est à
remarquer que le mode pratiqué dans cette
élection est en usage dans tout le Canton
de Berne et n'a donné Heu jusqu 'à présent
à aucune réclamation.
M. Wullschleger (Bâle) estime que l'élec-
tion de M. Will est entachée d'irrégularités
manifestes. La forme des bulletins était
telle que les électeurs n 'été ient plua libres ,
leur vote étant contrôlé. L'orateur demande
la cassation de l'élection ; il faut une fois
un exemple pour faire respecter le droit et
la liberté de. électeurs.
MM. Bûhlmann et Gobât (Berne) réfué
tent M. Wulschleger et défendent le point
de vue du gouvernement bernois , qui
propose le rejet du recours.
A la votation , l'élection de M. Will est
validée par 53 voix contre 8.
CRéDITS SUPPLéMENTAIRES — Onentend en-
nuit» lea rapports de MM Camuzzi (Tessin)
et Vigier (Soleure), sur les crédits supplé-
mentaires demandes par le Couseil fédéralpour 1896.
A ce moment, M. Eisenhut (Appenzell-
Extérieur) demande qu 'on lève la séance,
ce qui lui ost refusé. Alors , il demande à
faire constater que le nombre réglementaire
n'est pas présent.
Vérification faite , on conatato en effet
l'abserce du quorum.
M. le Dr Sourbeck (Berne) réclame alors
le contre-appel nominal, en vertu du rè-
glement.
Il résulte de cet appel que 64 membres
du Conseil sont présents , et 83 absents.
En conséquence, la séance est levée à
11 7. heures.
Ordre du jour de lundi :
Crédits supplémentaires ,- votation du
4 octobre , budget.
Conseil des Etats. (Présidence dt
M. Blumer, président.)
Ge matin , ie Gonseil des Etats a discuté
une série d'affaires de chemins de fer , el
renvoyé au Conseil fédéral la pétition au
sujet de la carte murale de la Suisse. Puis
il s'est p.orogéjusqu 'à mardi.
CAronigne des Chambres
Berne, le 11 décembre.
La philosophie do M. Hilty. — Le danger des
fatigues parlementaires. — Le zèle du Conseil
des Etats. — Pauvre Landsturm ! — Gloire
évanouie. — M. Schumacher. — Regrets de
MM. Frei et Kellersberger. — Montevideo ,
Valais, et villes garantes.
Les séances du Conseil national conti-
nuentàêtre brèves. Ge matin , à 11 h. Va»
tout était fini. Au commencement d'une
législature, c'est assez compréhensible.
Ou tâte le terrain. Les uouveaux députés.
n'étant pas encore habitués au jeu parle-
mentaire, ne se croient pas de taille à
pousser au char. Les anciens se disent
que la besogne viendra toujours assez
tôt ; la pratique de la vie parlementaire
les a rendus blasés et quelque peu scep-
tiques , et ils aéraient tentés de dire avec
Talleyrand : Surtout pas de zèle ! Et puis,
si j'en crois M. Hilty, le xenophou do
notre histoire politique suisse, rien n'est
plus astreignant que le travail délibératif.
Besogne la plus malsaine de toutes, va-t-il
jusqu 'à dire , et la plus ingrate, la moins
rémunératrice pour l'intelligence. Si l'on
appliquait rigoureusement cette thèse, il
faudrait en conclure qu'au bout d'un cer-
tain nombre d'années un député est ruiné
de corps et d'esprit. L'expérience dément,
me semble-t-il, cette auscultation un peu
trop absolue que le professeur saint- gal-
lois s'est amusé à faire du corps parle-
mentaire fédéral , dans son célèbre an-
nuaire politique. Il est certain toutefois
que, pour un professeur de son talent et
de son envergure, les débats des Cham-
bres modernes peuvent paraître bien secs
et pas mal abrutissants. La langue parle-
mentaire n'a plus les grandes envolées
du commencement du siècle et des temps
héroïques. On parle aujourd'hui un lan-
gage d'affaires; et si , quelquefois, on
évoque la grande âme de la patrie, c'est
le plus souvent pour couvrir quel que en-
treprise dont les cantons ou les conser-
vateurs font lea frais. Rarement le souftïe
de l'idéal et des enthousiasmes généreux
passe dans cette atmosphère d'un positi-
visme désespérant , où circule la langue
bureaucrati que et où sévit obstinément la
terminolog ie officielle.
Donc, il est entendu que les séances
courtes sont favorables à la santé des
députés, et que moins ils délibèrent plus
ils conservent la fraîcheur de leur esprit.
Le Conseil des Etats ne paraît pas
s'être inspiré de cette philosophie. Il s'en
est donné à cceur joie de délibérer et de
travailler. Mercredi , il a même poussé le
zèle jusqu 'à -siéger au delà de deux heures
de l'après-midi , occupé qu 'il était à en-
terrer le landsturm.
Pauvre landsturm ! Il était né sous une
si belle étoile ! M. Kellersberger, d'Ar-
govie, l'avait tenu plus de deux heures
sur les fonds baptismaux, en invoquant
nos vieilles gloire., en levant un regard
inspiré vers l'image de la patrie expirante.
M. de Segesser, à son tour , avait réveillé
les souvenirs des landsturm cantonaux ,
dans un discours clasiquë qui fut le chant
du cygne du dernier homme d'Etat fédé-
raliste de la Suisse allemande.
L'enthousiasme des Chambres se com-
muniqua au peup le, dont il reflétait , du
reste, les sentiments. Ce fut une telle
poussée que lo Gonseil fédéral lui-même
se laissa entraîner. Il avait été entendu ,
au début , que le landsturm ne serait pas
appelé à des exercices en temps de paix.
On passa outre * .il y eut des cours de
deux jours pour les cadres , et une ins-
pection annuelle de la troupe avec exer-
cices complets. Veut-on savoir ce qu'on
prétendait apprendre en deux jours aux
sous-officiers chargés du rôle d'instruc-
teurs du landsturm ? M. Hoffmann , dé-
puté de Saint-Gall et rapporteur de la
Commission du budget, a déroulé ce pro-
gramme aux yeux de l'assemblée, d'après
le texte même des ordres de service :
maniement du fusil , école du soldat ,
école de campagne, service de sûreté,
service de garde en campagne et en ca-
serne, occupation d'une position ennemie
et défense de cette position , discipline du
tir, etc. Ges exigences impraticables ont
eu tout simplement pour résultat de dis-
créditer le landsturm . L'officier et le sol-
dat avaient le sentiment qu'on les rendait
ridicules.
De là la résolution prise par la Com-
mission du budget. Elle a demandé car-
rément la suppression du crédit de 71,680
francs qui était prévu pour les cours de
cadres du landsturm. Cette proposition a
été soutenue avec beaucoup de compétence
et de logique par M. Schumacher, député
de Lucerne, jeune parlementaire qui est
entré d'un pas sûr dans l'arène. Parole
claire, sans emphase, ne se perdant paa
dans des digressions mutiles. M. Schu-
macher est le flls d'une famille historique,
qui s'est acquis de la gloire dans les ar-
mes. Il porte le poids de cet héritage avec
une distinction qui n'exclut pas le contact
populaire.
Il va sans dire que le chef du Départe-
ment militaire, M. Frei, a fait tous ses
efforts pour sauver le landsturm. On est
en voie, selon lui, d'améliorer considé-
rablement cette troupe , de la débarrasser
des éléments nuisibles et des bouches
inutiles. Bien plus, la révision de la loi
sur le landsturm est à l'étude. Ce serait
préjuger cette revision que de prendre,
par voie bud gétaire, une décision d'une
aussi grande portée. M. Frei consent , du
reste, à faire un sacrifice ; il livre au
glaive de l'assemblée la moitié du crédit
prévu par le Conseil fédéral.
Intervient M. Keller.berger. Le patriote
argovien tente uu effort désespéré pour
sauver son filleul du massacre. Suspen-
dons , dit-il, notre décision jusqu'à ce que
la revision de îa loi sur le landsturm soit
un fait accompli ; cela obligera les colo-
nels du Conseil national à précipiter un
peu plus le mouvement de cette réforme.
La motion suspensive de M . Kellersberger
est votée par 17 voix contre 16, à la fin
d'une séance surchauffée et sans que la
portée eu soit bien définie. Aussi , le len-
damain, n'a-t-on rien de plus pressé que de
défaire cette toile de Pénélope ; on prend
même l'épée d'Alexandre pour trancher
le nœud gordien. Par 29 voix contre 11,
le crédit de 71,680 fr. est supprimé. Les
cours de cadres du landsturm , avec leura
allures plus ou moins pittoresques, ont
vécu.
Pour se consoler, M. Kellersbergei
vient tendre une nouvelle perché à l'es-
prit abolitionniste de se3 collègues. U
propose de ne pas astreindre à des exer-
cices de tir les hommes du landsturm qui
n'ont pas rempli cette obligation au sein
d'uneSociété libre. On leur laisserait tirerie_ coups réglementaires l'année suivante.
M. Frei se résout à laisser passer cette
proposition de M. Kell .rsberger, bien
qu'il n'y voie pas uu moyen bien efficace
de maintenir la discipline.
Ensuite de ces diverses décisions, le
bud get militaire s'est trouvé allégé d'une
dépense d'une centaine de milio francs.
Pour finir , M. Wirz a recommandé au
Consei l fédéral d'accélérer la solution
de la question des casernes au Gothard.
Ou sais combien ont à souffrir les soldats
des Petits-Cantons dans ces parages
glacés.
D'autres incidents de ' la discussion
budgétaire au Conseil des Etats méritent
encore guel gues commentaires. Je citerai,
par exemple, le conflit diplomatique de
Montevideo , où ia colonie suisse se remue,
mécontente de M. Rodé, notre ministre
en A rgentine , et du nouveau consul
Grimm, qui a succédé à M. Rappaz,
démissionnaire plus ou moins volontaire.
J'aurai aussi à parler des déboires de
l'Etat du Valais, qui a, en dame Confédé-
ration , une créancière inexorable. Cer-
tains journaux ayant rapporté les expli-
cations de M. de Torrenté d'une manière
confuse et inexacte, je me permettrai de
revenir sur quelques détails de cette
affaire. Elle a une actualité d'autant p lus
palpitante que les Chambres vont avoir à
s'occuper de la supplique des villes
garantes de la Nationalbahn. Selon que
vous serez puissant ou misérable a
dit le bon La Fontaine. Vous savez qu'un
journal bâlois a corrigé ce texte , en
écrivant : Selon que vous serez radicaux
centralistes ou Chut !
BE1ÏÏX-AHTS
Voilà les élections finies : on peut donc
parler beaux-arts. Le premier de8 vitraux
de Saint-Nicolas vient d'ôtre mis en place.
Il est l'œuvre de M. Mehofler , et c'est ia
Confrérie du Saint-Sacrement qui en a subi
les fraia.
L'opinion générale, telle que nous l'avons
entendue ae formuler chez les personnes
qui s'occupent de ces questions , eat que
nous avons là une œuvre maîtresse. M.
Hodler, le peintre bien connu , qui vient
donner des leçons si appréciées à Fribourg,
déclare que s'il avait fait une verrière, il
voudrait avoir fait celle-là.
On peut ajouter que l'opinion de la foule ,
à mesure qu'elle 8e façonne et a'habitue â
ce style, ai différent de l'imagerie de Desch-
-wanden ou de la pieuse mécanique d'Ower-
beck, finit , non seulement par accepter ,
mais encore par se sentir saisie et admirer.
Il convient donc , aprèa avoir félicité et
remercié la noble Confrérie du Saint-Sacre-
ment, de féliciter le public. Il y a dana cette
appréciation saine d'une œuvre qui sort ai
violemment dèa gros pastiches de Zurich
ou des niais pastiches de Munich , une ga-
rantie indiscutable que le goût n'est pas
éteint à Fribourg, et qu 'il suffit de le met-
tre en présence d'une œuvre véritablement
belle, pour qu'il se retrouve, se ressaisisse
et apprécie comme il convient.
Il faut avouer d'ailleurs qu 'une telle œu-
vre est faite pour émouvoir le sens esthéti-
que. L'artiste suppose sea saints (SS.
Pierre, Jean, Jacques et André ») non pas
immobiles dans la béatitude céleste, maia
vivants sar Ja terre, et luttant encore
dana le monde où nous luttons nous-mêmes,
ce qui offre à l'artiste une variété et un
pittoresque d'attitudes d action impossible
chez les Bienheureux en peinture.
Saint Pierre noua apparaît le premier , à
gauche du spectateur. Il eat de profil , la
lôte entre lea mains, et semblant sortir du
temple, tant il est désolé et honteux de sa
lâcheté, que lui rappelle le coq chantant
près de lui du sommet d'une colonne. Son
vêtement noir accentue l'idée de deuil et
de faute. Mais voilà qu'au sommet .vogue
brillante la barque symbolique dont il est le
pilote ; près de lui , aur un rocher, s'élève la
splendide église qu 'il doit gouverner ; sous
ses pieds rayonnent lea deux clefs, image
de sa mission.
Saint Jean voit le Fila de l'homme lui
apparaître dana les airs, radieux en son
vêtement blanc, assis entre lea chandeliers
mystérieux que portent deux angea , le
glaive de la vérité sortant vibrant de sa
bouche. Le Voyant de Pathmos, en tunique
rouge et manteau blanc, contemple en
extase et la figure rayonnante, le beau
spectacle qu'il montre de la main droite ,
tandis que de la gauche il serre sur sa
poitrine le volume de aon Apocalypse. La
figure du saint est à la fois pure et lorte , et
nous épargne le type si fade qu 'ont créé
lea imagiers de la rue Saint-Sulpice , à Pa-
ris. Le fond du tableau nous offre le riche
paysage de l'ile de Pathmos.
Saint Jacques est le troisième vers la
droite du Bpectateur. Il contemple non pas
un spectacle céleste , mais bien un spectacle
infernal. Tandis que de la main gauche il
ramène sur sa poitrine son riche manteau
jaune doré, doublé de rouge, il élève la
droite d'un geste puissant pour refouler
aux enfers un monstre noir qui roule à see
pj'eda , enchaîné par nn ange. Sa figure eat
irritée et dédaigneuse. Il s'agit du démon
qui a. ait été évoqué par le magicien Her-
moBène, d'après la légende, et s'était em-
paré de Philète. Saint Jacques délivra
Philète en lui envoyant le linge qui lui
gb-rvait pour s'essuyer le front : ce qui
amena la conversion d'Hermogène. Dans le
haut nne scène semblable se présente : c'est
une première délivrance de Philète , qui, lui
aussi, avait été magicien , comme Hermogène
son ami, et avait été délivré le premier.
Enfin , vient saint André. Il n'est vêtu que
d'une tunique rouge, et à lea Jambes nues :
• On sait que la Confrérie du Saint-bacre-
ment s'est proposée de représenter dans les
vitraux les saints qui jadis ont été spécialement
vénérés dans l'église Saint-Nicolas,
car il sort de prison, et le costume dea
prisonniers était des plus sommaires. Au
reate, nui n 'ignore que les imagés d'apôtres
ont toujours les pieds nus, ce qui signifie ,
dans le symbolisme chrétien, les couraee
évangéli que8.
Le aaint tend vivement les deux bras
étendus vers sa croix, qui lui apparaît lumi-
neuse dans lea airs, et il prononce la parole
célèbre qui se lit d'ailleurs dans le baa du
vitrail .- Obona Cruxi
Telle est l'œuvre dansles principaux dé-
tails.
Ge qu 'il f aut remarquer et admirer d' nne
manière générale c'eat la variété et la sim-
plicité du deasinet des couleurs. Tout vibre ,
tout est fort , et cependant rien n'est heurté.
A dix pas de distance , la fusion des couleurs
est absolue et vraiment parfaite. Cette gra-
cieuae et légère architecture flamboyante ,
dont le8 clochetona ai variée ae dessinent au
second plan , nous délivre des massifs et inep-
tes campaniles, qui sont un édifice dans l'édi-
fice ; ici , nous avons une simple décoration
qui reste accessoire selon son rôle. On sait,
au aurplus , que ces clochers échafaudés sur
la tète de8 saints , de même que lea esca-
beaux entassés soua leurs pieds, ne sont là
que pour remplir à bon marché le8 longuea
baies des fenêtrea , que lea faiseurs incapa-
bles ne savent comment remplir autrement.
Cea faux artistes se renferment ainsi dans
un faux XIIIe aiècle, afin de Justifier leur
impuissance aux yeux des naïfs.
M. Mehofler , qui a de l'intelligence et de
l'esprit, n'éprouve nul embarras pour nous
développer sa pensée, et nout donner, dans
une parfaite unité , tout une série d'aper-
çus nouveaux.
D'ailleurs , il possède, on le voit sans
peine , une telle facilité , qu'il eat maitre ab-
aolu de aa technique, ce qui lui permet de
ae mouvoir à 8on aise, sans craindre de
nous donner des personnages de moitié trop
longs ou trop courts.
Enfin , M. Mehofler , comme tous le8 maî-
tres, procède de la nature, et c'est pour ce
motif que son art restera , parce qu'il par-
ticipe à l'immutabilité de la nature. Il peut
se présenter des engouements , mais on re-
vient toujours à cet art là , qui est, disait
Dante, fils de la nature et petit-fils de Dieu.
Et, pour ce motit, on peut aller sûrement
de l'avant, et ne pas redouter de sérieux
mouvements d'opinion , d'autant plus que
de nos jours , grâce aux nombreuses études
comparées , les engouements seront tout à la
fois et bien plus rares et bien moins ex-
clusifs.
Fribourg peut ôtre fière de cette œuvre
du jeune artiste, et doit l'apprécier , comme
Lemberg et Berlin apprécient d'autrea
pages artistiques sorties de son vivant ,
sincère et fier pinceau. J. -J- B.
CONFÉDÉRATION
Exposition nationale suisse. — La
Commission de la loterie entièrement absor-
bée par l'opération du tirage, est dans l'im-
possibilité matérielle de répondre mainte-
nant aux questions sans nombre qui lui
parviennent. Elle prend la liberté de rap-
peler au public que le catalogue officiel dea
lots et des numéros sortis paraîtra dès le
mois de janvier. (Communiqué.)
Un nouveau groupe, qui s'occupera
de politique sociale , s'est fondé dans l'as-
semblée fédérale. Il compte jusqu 'à présent
les membres suivants, qui n 'appartiennent
à aucun autre groupe : MM. Curti , Dr Joos ,
Koeh , Kundig, Meier , Riesch , Scherrer ,
Schindler , Sourbeck , Vogelsanger et Wull-
schleger, toua conseillers nationaux.
NOUVELLES DES CANTONS
Tribunal militaire. — Le tribunal
militaire de la II0 division a siégé mercredi
à Colombier , sous la présidence du grand-
juge Edouard Bielmann , avocat. Il a con-
damné le soldat Sanglard , qui avait déserté
d'un coura de tir , _n abandonnant son fusil
sur la place de tir de Colombier , à 30 jours
de prison, dont 27 avaient déjà été subie.
L'accusation était soutenue par M. l'avocat
Charles Egger, auditeur de la IIe division.
ÉTRANGER
J_A. PERTE: DU « SALIER >
Le Salier, dont une dépêche-nous a ap-
pris la perte sur l'Océan atlantique dans
le8 environ8 de Villagarcia , était un navire
en fer, construit en 1875 à Huil. Au moment
de sa construction , il passait pour un des
premiers paquebots postaux de l'Allemagne ,
faisant des voyage» en Australie et pouvant
prendre 850 passagers et 100 hommes
d'équipage.
Le Salier était parti d'Anvers le 29 octo-
bre. Il avait à aon bord 66 hommes d'équi-
page et 210 passagers. On craignait que le
nombre de ces dernière ne se fût con ai dé
rablement accru , le vai88eau s'étant arrôté
Hans plusieurs ports espagnols ; on portail
même le chiffre des paasagers de 400 à 500.
Mais le bureau Bresmann , de Brème, dé-
clare ces évaluations complètement erro
nées. Suivant les derniers renseignements,
le nombre des passagers serait de 214,
parmi lesquels un seul Allemand.
On croit que tout le monde a péri dana ce
naufrage , qui eat dû à l'effroyable tempête
dont noua avons subi en Suisse le contre-
coup.
NOUVELLES DU MATIN
-Législation sociale. — Le Reichs-
tag allemand a adopté à une grande ma-
jorité une résolution en faveur de dispo-
sitions législatives concernant les corpo-
rations de métiers , les salaires, la chasse
et la pêche, etc. Il a repoussé une propo-
sition de M. Auer tendant à augmenter
les compétences des tribunaux de prud'-
hommes.
Manifestation. — Hier , à la Gham-
bre italienne, M. Imbriani a exprimé
l'opinion que la Ghambre italienne doit
considérer comme de son devoir de rendre
hommage à Ja mémoire d'Antonio Maceo,
mort en héros pour l'indépendance de son
pays.
_Le protectionnisme anx Etats-
Uni .. — Une dépêche de Washington
porte que les membres républicains de la
commission financière de la Ghambre ont
décidé d'élaborer et de présenter en mars ,
dans la session extraordinaire du Congrès,
un projet de tarif un peu intérieur au
tarif Mac-Kinley, mais considérablement
supérieur au tarif actuel.
l_e Transvaal cherche à sortir de
l'isolement. Le Volksraad, qui siège à
Pretoria , vient de décider à l'unanimité
d'autoriser le gouvernement à entrer en
pourparlers au sujet d'un service de pa-
quebots bien organisé entre lacote orien-
tale d'Afrique et d'Europe.
LETTRE D'ALLEMAGNE
(Correspondance particulière de la Liberté.)
Berlin , 8 décembre 1896.
La police politique à Berlin et ses mystères
Je me suis imposé pour règle dans mes
correspondances de négliger les discussions
pàrlômentairea : le» résumé» télégraph.\q_e_
vous en apprennent tont ce qu 'il est utile
de connaître.
J'aurais pu vous parier dn Congrès des
nationaux-sociaux , ou sociaux-nationaux,
à Erfurt , convoqué et présidé par le pas-
teur Neumann , qui habite maintenant Ber
lin , où il a fondé le journal Die Zeit, et qui
fait les plus grands efforts pour la diffusion
de la . démocratie chrétienne », ou « socia-
lisme national _*, en suivant une ligne dif-
férente de son ancien ami Stocker, l'ancien
prédicateur de la cour tombé en disgrâce.
Ce Congrès n'a pas répondu à l'attente ; le
terme parti a étô repoussé , et l'on a adopté
celui de Verein, association. M. Neumann
a déclaré qu 'il recevra bras ouverts aussi
bien les évangéliques que les catholiques ,
les Juifs que les antisémites, les libres-
penseurs que les croyants , les conserva-
teurs que les socialistes. Ajoutez que lea
autorité8 ecclésiastiques protestantes , 108
synodes, les conseils supérieurs , ne sont
pas plus favorables à l'école Neumann qu 'à
l'école Stocker, dont l'organe continue d'ê
tre le Volh, et que lea pasteurs prenant
une part directe à ce mouvement sont dé-
posés.
Le Reicltsbote mème, qui avait blâmé le
télégramme impérial do réprobation contre
M. Stocker, commence à trouver que cer-
tains pasteurs vont trop loin , qu'ils oublient
leurs ouailles , leurs devoirs paroissiaux ,
les visites aux malades , etc., pour des con-
férences politiques , des voyages , des arti-
cles de journaux. Entre temps , M. Stocker ,
qu 'une récente condamnation à 600 marcs
d'amende du chef de calomnie contre un
autre pasteur , Witte , n'a point terrassé
(tous les deux, d'ailleurs , Stocker et Witte ,
ont interjeté un appel), prêche à ceux
qui veulent l'entendre , et aux autres aussi ,
qu'il est grand temps de séparer l'Eglise
(évangélique) de l'Etat, et de faire com-
prendre à l'empereur qu'il doit être lui-
même un fils obéissant de cette Eglise, et
non le Summus Episcopus.
Il y avait en tout cela matière _ ré
flexions ; mais un événement d'importance
extraordinaire a relégué au second plan
toute autre affaire , même la grève de Ham-
bourg, c'est le procès de presse intenté à
un rédacteur du Welt am Montag, feuille
hebdomadaire qui ne parait que depuia
quelques mois. Le chroniqueur poursuivi
eat extrêmement peiné ; il a à peine
vingt ans. Ce qui a donné du relief à la
pourauite , c'eat qu 'elle s'est vite transformée
en un duel entre la police secrète politique
et le miniatère des affaires étrangères ; il
en est résulté des révélations et des aurpri-
sea d'un intérêt poignant , non seulement
pour ies cercles politi ques prussiens et
allemands , mais aussi pour l'étranger. On
voit bien des dessous de cartes , on soulève
quelques voilea de la police aeerôte, on
assiste à la joie de ceux qui étaient censés
former la Nebenregierung (gouvernement
irresponsable) dont on a tant parlé.
Seulement , je suis fort embarrassé. Un
semblable procès ne peut être résumé ni en
peu de mots, ni en peu de lignes : Je vais
faire de mon mieux, pour n'être pas trop
long.
Le procès a commencé le 2 décembre,
dans une petite salle du Palaia de Justice,
quartier Moabit. Les accusés sont : 1 ° Henri
Leckert, 20 ans , journaliste , sans antécé-
dents judiciaires , détenu depuis le 10 octo-
bre ; 2° Karl von Lûtzow , 40 ans, ex-officier,
journaliste , séparé de sa femme, détenu
depuis le 29 octobre , sans antécédents judi-
ciaires ; 3» Dr Alfred PlÔtz , 36 ans, né â
Swinsmunde, aujourd'hui citoyen suisse,
rédacteur , sans précédents judiciaires ,
libre ; 4° Georg Berger, 42 ana , rédacteur ,
catholique , sans précédents judiciair es ",
5° O.car Fôllmer , 33 ans , sous-officier de
Landwehr , reporter libre ; 6° Bruno Leckert ,
44 ans, négociant, sans précédents judiciai-
res, libre, père da princi pal accusé. Leckert
fils et Lûtzow sont accusés d'injures calom-
nieuses publiques répétées contre le comte
Eulenburg maréchal , supérieur de la Cour,
et contre M. de Marachall , ministre des af-
faires étrangères *, Plot , et Berger d'injure
publique répétée , Jes deux autres d'injure
publique simple. Les deux derniers font
plus ou moins directement partie de la
rédaction de la Staatsbùrger Zeitung, qui
avait recueilli les racontars répandus con-
tre le comte Eulenburg et M. de Marschall ,
ainsi que contre le prince Hohenlohe , fils
du grand chancelier , accusé d'appartenir à
la Nebenregierung. Cette feuille s'était
proposé seulement de renseigner le publie
sur ce qu'on disait derrière les coulisses à
propos de cette Nebenregierung. Elle a été
cependant saisie deux fois et deux de se*
rédacteurs ont été impli qués dans le procès»
ce qui eat très sévère.
Les lecteurs de la Liberté n'ont pas ou-
blié lea différentes versions —ju.qu 'à trois
—- qui ont été donnéea du toast du czar à
Breslau , le 5 septembre. Dans la version,
que l'on veut dire authenti que , le czar au-
rait dit : « Je puis vous assurer, Sire , que
je suis animé des mêmes sentiments que
Votre Majesté (envers l'Allemagne). » Une
autre version , et c'est celle de l'agence
Wollf , portait , au lieu des mots que Votre
Majesté, les mots : que -mon père * C"eat «ur
cette différence de textes que porte le pro-
cès, comme nous allons voir. Lea mots que
mon père proviendraient d'une erreur in-
volontaire du reporter Grahl , de l'agence
Wollf , qui aurait mal compris; Leckert et
Ltitzow auraient exp loité cette version en
insinuant qu 'elle avait été dictée à M. Grahl
par le comte Eulenburg, d'accord avec le
ministre de Marschall ; voilà pourquoi ceux-
ci ont porté plainte.
Avant que d'entrer en matière , je ne puis
m'abstenir de faire observer que , si les
paroles : « Je suis animé, (envers l'Allema-
gne) des mêmes sentiments que mon père »,
sont , dans la bouche de Nicolas II , tout
autre chose qu'un compliment , parce que
feu Alexandre III détestait l'Allemagne ;
les mots : . mêmes aentiments que Votre
Majesté » ne sont pas des plus heureux.
Comment ! le czar serait animé envers l'Al-
lemagne des mêmes sentiments que l'empe-
reur d'Allemagne? Aussi presque toute la
presse a trouvé vraisemblable la version de
l'agence Wollf , tout en la jugeant fâcheuse-
En outre , est-il possible qu 'un reporter>
pour ainsi dire officiel , admis comme té-
moin irrécusable de l'entrevue des deux
empereurs, se méprenne au point de con-
fondre deux phrases si différentes. Plus
encore : est-ce que ces toasts ne sont pao
préparés d'avance, acceptés après examen,
et communiqués textuellement au reporter
de l'Agence télégraphique officielle ou offi-
cieuse ? M. Grah l aurait il reçu le texte de la
main d' un des dignitaires de Cour , sans avoir
entendu de ses oreilles les paroles de Nico-
las II? Dans ce caa , puisque le comte Eulen-
burg et le ministre de Marschall déclarent
y être restés étrangers , pourquoi n'oblige-
t on pas M. Grahl à faire connaître l'auteur
de la communication ? Avouez que le mys-
tère n'eat pas du tout éclairci , et que peut-
être il y a encore anguille sous roche.
D'ailleurs , nous avons vu bien des fois pa-
raître deux et trois versions de certains
toasts et allocutions de Guillaume II, qu'a-
vaient ensuite corrigés dea conseillera sou-




Par décision de Sa Grandeur Monseigneur
l'Evêque de Lausanne et Genève :
M. l'abbé François Musy, révérend curé
de Villarsiviriaux , est nommé doyen du
décanat de Saint Prothais;
M. l'abbé Léon Castella , révérend curé
de Praroman , est nommé pro-doyen du dé-
canat de Saint-Maurice -
M. l'abbé Humbert Weber, révérend curé
de Saint-Antoine, est nommé pro-doyen du
décanat allemand ;
M. le Dr Vermot , très révérend Supé-
rieur du Séminaire, et M. le Dr Castella ,
professeur , sont nommés membres de i'Of-
ficiante du diocèse ;
M. le Dr Bosson, professeur , au Séminaire,
est nommé secrétaire de l'Offlcialité et
membre de la Commission de liturgie ;
M. François Nuoffer , très rév. doyen,
est nommé membrede la Commission du
Séminaire et de la maison de retraite du
clergé ;
M. l'abbé Emile Besançon, de Saint-Ur-
sanne, nouveau prêtre du diocèse de Bâle,
est placé à Lausanne en qualité de vicaire,
du consentement de Mgr Haas, son Evêque.
Voix cl© la presse
On écrit à la Tribune de Genève :
Dimanche un grand , cortège a parcouru les
rues de Bulle et de La Tour-de-Trême , tam-
bours et musique en tête, torches allumées.
La jeunesse, exercée à siffler depuis quelques
jours sur le passage de M. Python , faisait une
musique infernale sous les fenêtres du Cercle
gouvernemental. La ville de Bulle n'a jamais
connu une fête électorale plus enthousiaste ;
aussi, malgré la pluie , le canon a-t-il tonné
toute la nuit et toute la journée de lundi.
Les chiffres les plus écrasants pour la liste
officielle , ont été fournis par la ville de Bulle
qui donne 560 voix à l'opposition et 98 aux
(-ouveunemeutaux, et par les communes de
Vuadens et de La Tour-de-Tréme dont 2a
première donne 210 contre 42 et la seconde 137
contre 55.
La morale de tout ceci est que , si M. Python
nous joue encore pendant ces cinq ans sa co-
médie de fils aîné du Pape , il sera balayé dans
einq ans. Ce serait un peu prématuré pour un
homme qui vient d'atteindre la quarantaine.
Voilà qui est plus franc que le langage
du Fribourgeois.
Une réclamation. — Nous avons reçu
la lettre qni suit ;
Monsieur le Rédacteur I
Veuillez accorder à un de vos abonnés
l'hospitalité de vos colonnes pour une petite
question qui a soulevé dans certains milieux
un très vif étonnement. Voici : Vous avez re-
produit dans un des derniers numéros de la
¦Liberté un article de la Feuille officielle inséré
par la Direction de la Police centrale invitant
le public à se mettre en garde contre les offres
de place à l'étranger, offres faites par un cer-
tain Schwarz, israélite. Ce Schwarz , est parait-il ,
un .hevalier d'industrie qui amène à leur
ruine les jeunes filles qui ont recours à son
intermédiaire.
Mais alors, pourquoi le root « israélite x>
fi gure-t-il à coté du nom de cet individu ? 11 y
a dans toutes les nations et religions des
hommes tarés, mais la religion n'a rien à voir
dans la question. Un cas pareil de places offertes
;\ Paris par un certain Armand Perriraz , s est
également présenté ces jours-ci dans votre
numéro du 5 décembre, vous avez publié les
renseignements recueillis sur cet individu.
Mais j' y cherche en vain le nom de la religion
à laquelle appartient cet homme. Sans doute ,
il est catholique ou protestant et , dans ce cas,
pourquoi l'a-t-on passé sous silence ? Du mo-
ment qu 'il s'agit d' un Juif , on a bien soin de
mettre la chose en évidence A mon avis , c'est
réellement une insulte publique à l'adresse de
ta nation juive que de préciser qu 'il est israélite,
un homme qu 'on désigne comme dangereux
pour la sécurité publique et morale. Que
d'hommes de la même catégorie ne pourrais je
pas vous citer qui sont catholiques ou protestant
Mais jamais un pai'eil détail n 'a figuré dans un
compte rendu quelconque.
Veuillez agréer, etc. UN SéMITE.
Nous comprenons le sentiment honorable
qui a dicté cette réclamation. Mais noua
ferons remarquer que la Liberté a pure
ment et simplement reproduit , sur la de-
mande autorisée qui lui en a été faite , une
communication officielle intéressant le
public.
Pourquoi , nous demande le « Sémite'»,
la police fédérale et les polices cantonales
ont-elles cru devoir noter que Schwarz
était « israélite ». Nous avouons notre
ignorance à cet égard. Il est possible que le
nom de Schwarz étant celui de beaucoup
de monde , la police ait cru nécessaire de
fournir une indication qui pouvait aider à
reconnaître l'individu visé. En tout cas, la
Liberté n'a pas à répondre des actes des
autorités de la Confédération et des cantons.
Par contre , nous acceptons la pleine res
pon_ abilité de notre ligne de conduite à
l'égard de la question antisémite, et nous
rappellerons que nous avons été toujours
opposés à des mesures spéciales vis-à-vis
îles Juifs. C'est ainsi que nous ayons com-
battu l'article constitutionnel qui interdisait
en Suisse l'abatage du bétail selon le rite
iaraélite. Et cous continuerons à marcher
dans la même voie , soit dans le canton , soit
•Ians la Confédération , chaque fois que 1 oc-
casion s'en présentera.
M'iis c'est surtout à l'étranger que se
pose ia question antisémite , et avec une
grande acuité dans certains grands pays,
principalement en Autriche , et depuis quel-
que temps1 en France. Ces jours derniers,
nous avons dû marquer qu 'à notre avis on
avait fait fausse route au Congrès de la Dé-
mocratie chrétienne à Lyon , en partant en
guerre contre les Juifs à la suite de Dra-
mont et de la Libre Parole. On nous a re- f l 'hiver qui s'ouvre , notre Comité a décidé
pondu de Lyon: < Vous avez raison; mais
il faut bien que nou8 fassions quelque
chose : tout plutôt que l'immobilité qui nous
tue. > C'est une explication qui vaut ce
qu'elle vaut, c'est-à-dire pas grand'chose.
Il reate acquis que, dans certains paya,
existe un état d'esprit que nous sommes
bien obligés de faire connaître, par devoir
d'information , et nous ajouterons qu 'il ar-
rive quelquefois, comme en Hongrie , par
exemple , que la question antisémitique e8t
compliquée de la question politique , et que
môme celle-ci la domine.
Fanlcnlaire Neuve*, ille- St-Pierre.
— Noas apprenons que les concesaionnai-
res du funiculaire Neuveville-Saint-Pierre ,
MM. Lommel , Strub , Blancpain et fils , vien-
nent de constituer un Comité d'action qui
prend dès ce jour leur place.
Ceux-ci lui ont remis le résultat de leurs
travaux préliminaires et de leura études,
ainsi que l'état dea souscriptions.
Ce Comité aura pour tâche de réaliser la
aeconde partie du programme, qui consiste
à étudier les différents projets soumis par
les concessionnaires et â créer légalement
la Société.
Il est composé comme suit :
M. J. Brulhart , directeur de la Maison
de Correction , président.
M. Rod. de Week , ingénieur.
M. Gra_nich er, directeur de la Banque
populaire, suisse.
M. Ch. Winckler-Kummer, entrepreneur.
M. P. Blancpain , fils , brasseur , secrétaire.
Cette entreprise est donc en bonne voie
d'exécution et nous aurons le plaisir de
donner sous peu de plua amplea détails.
Travaux manuels féminins. — M"6'
les institutrices qui ont suivi, l'été dernier,
le cours manuel de travaux du sexe, 8ont
informées qu'elles peuvent consulter , dèa
ce jour , au Musée pédagogique, à Fribourg,
les trois première travaux do coupe à faire
exécuter par les élèves de 11 à 13 ans, tra-
vaux confectionnée par Mm « Louisa Picker,
inspectrice. (Communiqué.)
Foire d'Estavayer du 9 décembre. On
comptait sur le champ de foire environ 280
bêtes à cornes, 193 porcs , 80 moutons et 25
chèvres. Favorisée par le beau temps, cette
foire a été plus importante que les précé
dentés. — Grand nombre de marchands
étrangers et beaucoup de transactions à des
prix tendant à la hausse.
Le. porcs de 8 à 10 semaines se vendaient
de 30 à 35 fr., ceux de 4 à 5 mois de 65 à
75 f r .  la paire. Les babillé» de soie du pays
sont très recherchés. Que nos éleveurs ne
perdent paa courage, l'élevage du porc «era
toujours rémunérateur dans un pays agri-
cole comme le nôtre.
Loterie pour nue église. - Nous
avons signale , dans le temps , l'organisation
d'une loterie pour la construction de l'église
de Reusbûhl (Lucerne). On nous annonce
que le tirage de cette loterie aura lieu au
mois de février prochain. On trouve encore
des billets au bureau de l'Imprimerie ca-
tholique, à Fribourg.
Vevey Châtel - Saint Denis. — Un
groupe de citoyens de Vevey viennent de
fai re étudier un projet de chemin de fer à
voie étroite de Vevey à Châtel Saint Denis.
Le projet présente dea particularités éco-
nomiques extraordinaires , tant pour la
construction que pour l'exploitation. Son
but est de relier Vevev au réseau électrique
Châtel-St-Denis Château-d'Œx par une ligne
qui utiliserait la grand'route dès la plaee
Marché en passant par l'avenue du Grand-
Hôtel.
La ligne du Jura-Simplon serait traver-
sée en sous voie et le capital nécessaire
n'est pas trôs important. Il serait souscrit
dans de très bonnes conditions.
Arbre de Jliool des enfants pauvres.
— Nous rappelons â nos lecteurs la soirée
organisée pour lundi prochain, à 8 heures ,
à l'Hôtel Suisse, en faveur dea enfants
pauvrea dea orphelinats du canton.
Le programme comprend des productions
littéraires et musicales , dont voici î'ônu-
mération :
1. Invocation, chœur d'hommes, chanté
par la Cécilienne, VOGT.
2. a) Albumblatt, pour violon et piano,
WlEMANI. .
b) Sarabande, pour violon et piano ,
BOHM.
3. a) Le roi de Lahore, soli de bary-
ton , M ASSKNET
li) Les cloches de Corneville, soli
de baryton , PLANQOETTE ,
4. Pendant le bal, comédie en un acte,
PAILLERON.
5. Air des Noces de Jeannette, ponr
«oprano , M ASSé.
6. La Rose a vécu, chœur chanté par la
Cécilienne, STORCII
7. Trois amours de Pompiers, vaude-
ville en un acte, MOREAU.
Grutli romand. — Dans le but de venir
en aide aux familles pauvres et principale-
ment à celles de nos sociétaires, durant
la célébration d un Arbre de Noël , qui aura
lieu au local , auberge du Schild , vendredi
25 décembre, à 8 h. du soir.
Nous noua recommandomi à la généroaité
de tous nos membres et amis pour les dons
en espèces et en nature qui seront reçus
avec reconnaissance, par la Commiaaion de
l'Arbre, et au local de la Société.
Au nom du Comité du Grutli romand :
Th. AUDERGON, président.
Au nom de la Commission de l'Arbre:
Jos. MECKLER, président.
La foire de Bnlle de jeudi , 10 décem-
bre, a été généralement bonne. La tempé-
rature douce et calme a contribué pour
beaucoup à la réussite de cette foire , dite
de la Saint-Nicolas. Déjà , la veille, les mar-
chands sont arrivée nombreux et ont fait ,
pendant ces deux journées, un certain nom-
bre d'achats à des prix légèrement en hausse
depuis la dernière foire.
Il a été amené sur le champ de foire 468
pièces de gros bétail , 399 porcs et 91 pièces
de menu bétail , veaux, moutons et chèvres.
La gare de Bulle a expédié, pendant let
deux journées, 32 wagons avec 178 têtes de
gros bétail.
Le marché aux porcs gras était excep-
tionnellement bien pourvu:  118 pièces ;
maia cette surabondance de lard en pers-
pective n 'a pas été favorable aux vendeurs,
car , Voflre dépassant considérablement la
demande , une baisse très accentuée s'est
produite depuis le commencement à la fia
du marché. Ainsi , au lieu de 48 à 50 cent.
la livre qu 'ils étaient au début , ces prix ont
fléchi jusqu 'à 40 et 42 cent: vera la fin du
maregé. Ausai bon nombre de vendeurs ont
préféré ramener leurs bêtes à l'étable plutôt
que de les céder à un prix ausai peu rému-
nérateur.
Les beurres, dont la halle est toujours
très abondamment pourvue, ont maintenu
leur prix de 1 fr. 40 à 1 fr . 50 le demi kilo ;
les œufs se vendaient 10 cent. l'un.
Société des Amis des Beaux-Art.
— Mardi 15 décembre, à 8 heures du soir ,
réunion familière et artistique au local.
Tous les membres aont instamment priéa
d'y assister. (Communiqué )
Musique de chambre. — La troisième
séance de musique de chambre aura lieu,
demain dimanche, à 5 heures, dans la
grande salle du Collège. Le programme
comprend :
I. Quator N° 24, en do majeur, pour
flûte , violon (M. Hartmann), viola et
violoncelle, Vf. A: MOZART. (1756-1791).
Allegro a/4 — Andantino */t Adagio %Allegro 3/,.
2. Sonate en ré mineur , pour violoncelle
. et piano (MM. Marmier et Haa») A RC.
CORELLI. (1653 1713) Preludio , Largo
8/4; — Allemanda. Allégros V. — Sa-






3. Trio N° 2, op, 20, en mi b majeur ,
pour piano {Hl . Vogt), violon (M . Vil-
lenegger) et violoncelle , W. BARCIEL
(1828) Allegro moderato % _ An-
dante 4/i et %. — Scherz >. Molto alle-
gro 3/4. — Andante poco adagio 2/4 .
Allegro V*
L'arbre de Noël du Cercle de la
Concorde sera fêté le dimanche 20 dé-
cembre, au Cercle catholique. Il y aura
soirée agrémentée de morceaux de musi-
que et de productions variées.
Les personnes qui . .'intéressent à cette
excellente Société et à sa fanfare ne man-
queront pati de lui faire parvenir au plua
tôt de beaux lots et d' aller ensuite prendre
part aux mises en même temps qu 'à une
très agréable soirée.
Eglise des Rit. PP. Cordeiiers
SERVICE RELIGIEUX ACADÉMIQUE
Dimanche 13 décembre
10 heures •/„ , Grand'Mei8e.
Sermon par le R. P. Weisa.
La réunion des Mères chrétiennes
aura lieu à l'église Notre-Dame à 8 heures,
lundi 14 décembre. Sainte Messe, indul-
gence plénière aux conditions ordinaires ,
pour les membres de l'Association.
BIBLIOGARPHIE
Décidément , la nouvelle Revue Sociale Catho-
lique s'impose à l'attention. Lé second numéro
qui vient de paraître ost aussi ¦étoffé» et encore
plus brillant que le premier. Outre les remar-
quables articles de M Léon Meerens sur les
habitations ouvrières rurales, de M. Georges
L.g.and sur les rem _ _es proposés au s», eat ing-
syslem , de M. Michel Bodeux sur la saisie-
arrêt sur les salaires ouvriers en France, il
y a lieu de signaler spécialement le superbe
article de M. Alphonse Beechman , le savant
directeur général de la législation au Ministère
de la Justice, sur les Unions professionnelles.
Se ralliant sans réserves aux critiques for-
mulées par M Overberg contre le projetde la
Section centrale sur les Unions professionnelles ,M. Beechman s'attaque de son côté , avec une
compétence que tout le monde admirera , à la
solution préconisée par la Setion centrale,
relative au maintien de l'article 310 du Code
Pénal. Il démontre que le maintien intégral de
cet article équivaudrait à nier l'action natu-
relle des Unions sur leurs membres, et sur
ceux contre lesquels elles ont pour fin de les
protéger. L'écueil signalé par le distingué
publicisle frappera l'attention de tous ceux qui
veulent sincèrement l'amélioration des condi-
tions sociales par la Corporation. Son avis sera
d'un grand poids dans les prochaines délibéra-
tions de la Chambre.
On lira aussi avec le ulus vif intérêt la Chi-o *
nique sociale de M. Legrand , où sont commen-
tées avec netteté et sobriété les résolutions du
Congrès de l'alliance coopérative internationale,
l'élection Mac Kinley, et la récente déclaration
collective des Catholiques français sur la ques-
tion sociale.
Enfin , une foule de renseignements économi-
ques, législatifs et statistiques sont groupés
sous la rubri que documents sociaux : véritable
arsenal d'armesde choix pour nos conférenciers
et nos Sociétés d'études sociales.
La Revue Sociale Calholi que paraît mensuel-
lement à la Société Belge de Librairie et coûte
par au : 5 fr.
Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque joui
à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir
THERMOME .RB (Centigrade)
Décemb. | _j  7| 8| 9] 101 l l |  12|Décemb'
7 b. matin 3 41 3i — 3 0,-2,-1 7h.__al_t
1 h.iolr 4 7 5 0 3; 1| 3 l h  soi]
7 h. soir 4 5| 3| 3 3| 5| 1 1 h.soU




décodée à Wy l (St-Gall), sera célébré ,
merdi 15 décembre , à 8 % heures,
dans la collégiale Saint-Nicolas.
| S*. I. 1?.
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A PROPOS DES PROCHAINES FÊTES
Quelques semaines à peine nous séparent
encore de nos plus belles fêtes ; l'augmen-
tation des affaires qu 'amène toujours avee
elle cette époque de l'année se fait déjà
sentir, car tout bon commerçant n'attend
pas la demande , il la prévient , la provoque
et la guide en engageant le public aux em-
plette».
Chaque branche a dans le cours de l'an-
née une sai.on qui lui est part iculièrement
propice , mais lea fêtes de Noël et du
Nouvel-An .ont généralement favorables
à tous les genres de commerces . C'est
l'époque par .xc.llence pour la réclame :
le moment où elle a toute son ut i l i té  et sa
réussite, pourvu qu 'elle soit faite à temps
et non à la dernière heure , qu 'on lui donne
une forme attrayante fixant l' attention du
lecteur sans la fatiguer par trop do détails
dans le texte. Ce dernier doit être plutôt
sobre , mais relevé par u_e joli e composi-
tion , un beau cadre ou un cliché bien fait
car il ne faut paa oublier que le dessin
parle et que quelqu 'un qui aperçoit à la4»» page d' un journal le dessin d' un objet
dont il peut justement avoir besoin , fera
certainement beaucoup plu» attention autexte de l'annonce encadrant le dit dessin
Que ceux qui le peuvent fassent de bell _à
et grandes annonces , elle» attirent toujours
l'attention; ceux qui ont un budget limitése contenteront d'annonces modestes mai»judicieusement rédigées, pour pouvoir parcontre les répéter le plus de fois nonsible, la publicité ne portant dea f rui ts  qnopar la répétition. ^
Tout négociant qui annoncera dès main-tenant ses articles de Noël et du Nouvel Ans'assurera la meilleure clientèle , parcequ en cette circonstance, comme dans d'au-tres , c est au premier arrivant _ .  n rendraen même temps service aux acheteurs en-core indécis en leur faisant comprendrequils auront tout intérêt à faire leurs em-plettes avant que les assortiments soientcomplètement dégarni, et il se fa cilitera Secotte façon lea affaire, en diminuant lenombre des acheteurs qui , par habitude _V_
K".?^!^ ^"'. attendit toS ours 2dernier moment
Que l'on commence donc de _ nite laréclame ponr les fêtes t
Pour tous les journau x de la vill e et du
Ae r°;^Twt8adre8 "erent0 « ï^ôï flaB™à * Agence de p ublicité Haasenstein V.Vogler, fermière de la plupart _?s Seilîwîjournaux en Suisse, Italie , eto n"MUBB"
SAVON DES PlUNCES DU CONGOZe plus parfu mé des savons de toileUe -5 grands prix , 20 médailles d'or
L'EPARGNE ¦>0,,m|nl<tos tirage» __._icier__..._. 2foia n.mois. Abonnt- fr 9 soP. an. Banque .'Epargna, kggis _ .1"_, Frtbi_.£
Le soussigné a l'avantage d'informer Messsieurs les commerçants, indus-
triels, maîtres d'état, sociétés, etc., qu'il a pris la représentation d'une
maison de la Suisse remande pour les
timbres caoutchouc et métal
On peut consulter le catalogue. Il assure d'avance à toutes les personnes
qui voudront bien l'honorer de leur commande un travail très soigné, une
exécution prompte (3 jours en plus pour timbres caoutchouc) et des prix
sans concurrence.
Très jolis médaillons pour ouvriers à partir de 1 fr. 50. Dateurs. Numé-
rateurs. Folioteurs. Timbres polygones contenant plusieurs inscriptions.
Timbres -vitesse. Petite imprimerie permettant de composer soit même
les timbres. Timbres secs à coups de poing et à balancier. Timbres pour
photographes. Cachets à cire gravé. Festonneurs. Encre indélébile pour
marquer le linge. Encre de toute nuance. Tampons universels déjà
encrés, etc., etc.
Grands timbres gélatine ponr marquer les tonneanx
CLICHÉS EN TOUS GENRES
Pour cadeau : Jolis médaillons et autres objets praticrues avec timbres,depuis 1 fr. 50.
Demander pour consultations le catalogue et le prix courant.
Se recommande, MEKI-ER JOSEPH,
H3906F 2369 rue des Alpes , N° 35, Fribourg.
Pour allonger le bouillon et en rehausser la saveur, ajoutez do l'eau
et un peu de B V tt W _Jif -/SPW en flacons- En vente chez :
H iTi W k \ff*-"! Ç"j| BE. iVeuhauss-Wyss, rue¦ ** > — V J_ J ff de Lausanne. 2.68
Le Maggi en flacons est vivement recommandé comme le cadeau de
Noël le plus joli et le plus pratique.
SCHWEIZERBALLE FRIBOURG
Les nègres soit arrivés!
Pendant trois jours seulement
Samedi, dimanche et lundi , 42- 13, 14 décembre
Kja%._?»" _l « _# r» ' ____ _ _ _ _ _ _
prisonniers de gnerre du Dahomey, se présenteront à mes hono-
rables clients.
L'honorable public ost invité à venir voir une variété de plus.
Se recommande H3908F 2370
_L.S _VIXJ<_1<__.I_-I_
ENTRÉE LIBRE E N T R É E  LIBRE
BERNHEIM frères
1025, Rue de Lausanne, 102
Un lot gants pour dames, 35 cent.
Foulards soie, couleurs, 45; 55, 70, 90 cent.
Mouchoirs cotonne, 15 cent.
Mouchoirs biancs, avec bords, 15 cent.
Mouchoirs blancs, brodés , .0 cent.
Mouchoirs ûl , brodés, 70 cent.
Régates couleurs, satin , 50 cent.
Bretelles, 30 et 40 cent.
Lingerie pour dames. _ H3799F 2300
Chemises toile écru, 75 cent., 1 fr.
Chemises toile blanchie , grandeurs 110, 120, 130 cm., 1 fr. 85.
Chemises toile schirting, belle qualité, brodées, 2 fr. 50 et 2 fr. 80.
Flanelle-coton, 80 cm., rouge uni , grand teint, le mètre 50 cent.
¥@ IY. L BESS0H (au Criblet, Fribourg)
Anthracite anglais (le meilleur connu) | „„;Mi at ¦_„ .
Anthracite belge de Ilerstall (seul dépôt) j cr,m et ,avé*
Briquettes Bonatus (universellement appréciées).
ISr.qnettes de houille à 6 trous pour cheminées (nouveauté).
Coke dur de la Ruhr , Coke «le ga_s de Paris, Coke de Bàle.
Chatilles flambantes (houille lavée et cassée, sans poussière).
Bois en stère et bois coupé avec machines électriques.
Prix très modérés, sans concurrence possible à qualité égale,
vu los marchés considérables contractés aveo les mines. 2232
ESCOMPTE AU COMPTANT
Téléphone Téléphone
50 ANS DB SUCCES
Ees pastilles de Wybert, préparées par la pharmacie d'or, à Bàle,
sont spécialement recommandées contre les affections de la gorge,
toux, enrouements, asthme, catarrhes dn larynx et du
pharynx, influença. 2018
IPFïXX. : i ft*. la Tboîto
Dépôtà Fribourg : Pharmacie L. Bourgknecht , H.Cuony, Thûrler&Kœhler.
dmï^n^E^sm : r MœS, m-Tm
WÊT Demandez partout i
les Terrines , Pâtés, Saucissons, Conserves
Galantines de foies gras et de Gibiers etc., etc.
de la maison H4507Q 2196
Eniïi Mruderliii, Scliweizcrlialle, p. Bâle W j
Ê> Camionneur-Expéditeur et Entrepositaire
t A FRIBOURG 
^w rappelle à l'honorable public qu'il dispose d'une ,- ~x
I VOITURE CAPITONNÉE ?
£ pour déménagements S
L et d'un personnel qualifié ( ' 'j
J Camionnage de la gare à domicile ^£ et vice-versa À
l EXPÉDITIONS POUR TOUS PAYS ?
f ENTREPOTS ET CAVES |
\ T É L É P H O N E  2271 T É L É P H O N E  #
.POXJR. _D__kI\__ES
Ayant eu l'occasion de reprendre
à un prix dérisoire une partie de
tabliers de soie, je suis â môme de
fournir un magnifi que tablier de soie
pour dame, tout confectionné, poui
le prix incroyable do seulement
FR. 2.GO PIECE
contre payement comptant ou rem-
boursement. Ges tabliers pour dames
sont faits en étoffe pure soie, magni-
fiquement garnis de rubans et fran-
ges de' soie, haute nouveauté dans
toutes les ravissantes nuances.
Aussi des jupons pour dames de
soie pure et garnis de dentelles de
soie, dans toutes les grandeurs et
nuances modernes pour le prix
dérisoire do seulement fr. iO.
Comme prouve que mon avis est
bien pure vérité, je m'engage à
échanger la marchandise qui ne
conviendra pas ou à rembourser le
montant payé, par conséquent, on
ne court aucun risque.
Que l'on se hâte de commander
tant que la provision n'est pas
épuisée, chez l'exportateur». Clec-
ner, Zurich. 2346-1419
DOMAINE
A vendre, à 1 heure d'Estavayer,
un joli domaine de 10 poses, avec
maison d'habitation de 2 logements,
eau intarissable, etc. Entrée à -vo-
lonté. Prix : 10,000 fr. Facilité de
paiement. S'adresser à Pierre
Bossy, Rue de Romont, Fribourg
pour Noël, dans un café de Payerne ,
une bonne sommelière connaissant
bien le service.
S'adresser à Beauregard , 507,
Fribourg. 2371-1432
Enchères publiques
Pour raison de santé, M«" Rsemy
offre en vente : maison et 6 1/2 poses
de terrain, à Posieux, près Fri-
bourg. Mises , conditions avanta-
geuses, vendredi 18 décembre , à
2 heures, en l'étude de AI. Hlanc,
notaire, à Fribourg. 2359
On demande à acheter une
petite voiture
S'adresser, Grand' Rue, 43.236.
Chat égaré
La personne qui peut avoir retiré
un cliai angora blanc est priée de le
rapporter Grand'Rue, 43. 236.
VENTE JiURID.IQUE
L'office des poursuites de là Sarine
fera vendre, lundi 14 décembre 1896,
à 2 heures de l'après-midi, à son
bureau , une part d'us revers de
1,200 fr. 2367
Cette vente a lieu au plus offrant.
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FRIBOURG , 266, Boulevard près des Bains, 266 , FRIBOURG
RESSEMELAGE EN 2 HEURES
Chausssures sur mesure cousues à la main en 24 beures
B-fE* On demande deux bons ouvriers et nn apprenti ££__£_
yUAlli ANCIENNE ET MODERNE
.O. OA.It__ __ __._E3
_>, Rue de la Louve LAUSAMIVE Rue de la Louve, 5,
Nouveau jeu de familles, 60 cartes coloriées, fleurs, insectes,
oiseaux. Prix : 2 fr. 50.
Bès le 4" déc, beaux choix d'Albums d'images, non usagés,
au rabais. H15104L
OUVRAGES D'OCCASION
5. RUE DE LA LOUVE LA USANNE
fëfiJB^FQ PI IPII BOB li^ Q
La iamille Genoud , au I^ etit-Çtoiiie , près
Fribonrg, exposera en mises pnbliques, 1© m©I*CX*©d.i
1 <3 <i©c©ïxil>r-©, ciès 0 ïi©"u.r*©s dLix tnatin,
a/U dooxloil.O, 14 vaches portantes ou fraîehes vêlées»
3 tores, 1 bœuf, S génisse», 3 veaux, 1 cheval de 6 ans,
S de 4 ans, bien appareillés, quantité de harnais ponr che-
vanx, boeuf s, vaches, 3 harnais de voiture, couvertures pour
chevaux, chars à échelles et â pont, caisse à gravier, char
à labernoise, semoir, herses et charrues (brabant), hache-
paille, manège ei batteuse, concasseur et pressoir à fruits,
eonpe-racines, ' pompe à incendie, alambic, tonneau â
purin, 58 coffres à grain, outillage complet de campagne
et de ,'jardin , menbles, commodes, buffets, lits, tables,
chaises, etc., etc.




au magasin Georges CLÉMENT
IO, GRA.IM JO'JRXJE, 10
F R I B O U R G
HT% â TLTT\T5 17VDACTTTAMIxKÂHBE liArUolIlUJN
d'articEes élégants ef nouveaux pour cadeaux de
HOMc If leiîSLr il
Prix très avantageux 2309
BOITES DE FONDANTS AU CHOCOLAT
